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é .'-de a ,'tw tg. et
me wa' ,,Q'i6,ýir se hé et

SI 0 , >ý. a 'r écus
err';;ýe Sériee- ÏréiÔ 'te

Sement ienan en e eongédzant du geste.» Avec cette iïït,,iaiït.ancité irréfléchie de

Eaubergiste s'éloigna' Il e .%. dessinànt un dernier ýl se demanda 'Sur-, le champ avec qui il Oerr,

m rire. lager cette fortune. Il y révait encore ler

Les jeunes gens restèrent seuls, ou ii peu près, car tra dans l'auberge du Il Pélican."
a-ce ýns enthousiastes gui rac

rakbeitéé.-dans laquelle ils se trouveieneh'était guère Îes lamaiÉ
fréguentée que par des étudiqnts comme eux. lui inspirèrent immédiatement l'idée, de

Aujourd'hui, c'étai t fête pour eux comme pour tous. l' ami tié unc partie de son avoir. Il M"da

-,4ý,mer plantureux devait remplacer, la maigre L«",k el luiýdür#4g C dre

chère quotidienne, diner auquel la libéralité person- de," , i-" coot.;,vj.

n4k, .6ýe JeAen Lanoë allait donner un relief inac- L'aiee" 4ý
-t-on qWun mal-heureux orphe- > g- e

'f 'étre S'étonnera je4it
lin comme 14iý sans famille et sans fg.rtuneI.put dis-, labk Ot-w d'a r qw

sommes relativemen i impo au ý4u cabare1ý"
poser. de t s ri tes ; Mais "w,4tý C 'e .
to4les les difficultés- et lè'ý objections s'aplaniront Oâ n.f- 1 9: M de Semb,

quand on saura que, la veille, Jéhan Lanoýý avait Men; la

touché diZ OuSý d,'or. quw., ce -amil profesf.ý jý'lutsquý'alo

-Dui vraiment. Dix écus! Car, puisqu,ü faut Lanqc ýýI ý l'insu îrý,Ne 6(e",ï

îout Mrci khan Lancé était Vaute,ýir du mystère si 'rév 0 tT4ý;4 peu a,:,Ip

impatiemment attendu depuis trois jours mystère u4e«.ýü
q.uW'ýaixu't préisenté, un ois avant eu baron Gilles Pr f se v

de Raiz ,dont les gotüs litéraires, l'opulenýe et la gé- en.,t "discuter droit, lmý

nérosité étaient connus de la France entière. Or, hier finfpar sAg'q't'eniý

samedi,. HSiseigneur avait fait appeler le jeune poète en, 144-M
et avait donné l'ordre qu'on l'introduisit en sa maison 1009k 0ý,M a se'e u

ri iýýÙ
de Là Suze. 'W 1 ois

Johàti Wavait eu garde de manquer d cet appel. répaer, 4té,
o f ai ouï là, becture de ton mkstère, lui dit le baron lo.utë peý*segn4le

avec bienveillance. Mon chapelain m'e« a donné con- ients a,

ninisednce i et ý cette oeuvre m'a fort réjoui. Sai donc eU

résolu den régaler la, bonnevffle de Nantes et de t'ac- quéé, Ud lelte ho

cerder ma protection, -Partýý'M veux tu
A oll à dû4 t 41 pa':

-Je ne 'demande rien monseigneur, qm de vous p 0
verrez...

reniercier de ce que vous avez dàignê faire psur moi. Aussi les ent et
La représentation de mon oeuvre est ma plus douce
récompensé- solaiènt avec, un

mmet exquis s'exhalait de la ett
.Bon pour ton amoùr propre cela, mais pour toi- Il Pélican m aitre- -Ledo uic., se j.j wÊOît

même ne souhaites-lu rien? 8 or

e souh aiter monsei .gneur ? menti et) le visage en Au, donnait Se

( ')ue pourrais ou trois gas-de-sauce qttZil avait lOuéSýý
-Eh! le'sàiSje- moi? Quelque emploi dans ma lanve.

ne " le: s 914 f.mai ïraït-%ý Pa& Mme Ledouic moins! enthousiaste
_ý.ÊaccepZerais avec empressement, ezif ne me ais affairée, avait dressé , ouVert

déjà donné corps et dme à mes bienfaiteurs. prochable. Les coumett
-A qui donc appartiens tu? rayons de lune; dciWés ý dé vin'ile Valet

-Je n'appartiens à personne, répondit Jehan avec anse
arrondissaient., sur -tg, tgý, Ne le4r

une fierté digne et, exemple de toute forfanterier mais verres vides ýèssânblaieW à e ý 1
la , al 

Sýý ie1111
, famý, È e de C4mouel m'a élévé, je lui dois toute ma Au moment où onze heures
rtcomauàance. PÀle est mdiW psigsante que la ç6tre, bande joyeuSe de frais ivisages et de,.,W Il

mais, elle est aussi noble. se précipitait autour'de la ta e 0
ý-Je le sais, lýUerroniet'te baron; mais comme Lana. Il faut renoncer à dëcrîýJ ks Pr

éc m- fýurcAettes. de vingt ans et à étM*eé'ýr
toute peine mýrite salaire, il est juste que .e r o

tôulu sqr4es de,,Ce$.,,ieunes cerveaUx
À' c es Mots) le, maréchal fouüla.dans son, escarcelle vin -bl(tne de Vala et leviii.roui',,e,4

et en lira sans compter une poignée d'or qdii, init lardement leur devoir, et
Main de. Jehan Lancé.- gaieté, naturelk ee cette troupe, ý

dzlt.e, et somieus toi qu'ü est deux choses Jehan siu1ýavait consérU,'ýW1
4ùe je pri t to mesure que rheure s'avançait il dev. M

se par-deseus toutes et qui on
est -que

4,,Mq,,de-meure. le courage et resprit. » triste et plus pale.
ý4119» m ratira et quitta la maison de, La Sux<, rochaü dune émotion ýV4v4ý,i

tro,ýV ors rue Notre-Dame, sur VemplàCe- nce augfnentai4.qui se ait al périe- Ipp
ment . occupé aîijourâ7hui par M iel de La 7Wlaye A une hewe il se eva.1 ý. A-Aýn_gaiýOn, ne s'était vu si riche- bien n coe74mais, ý,lk paupre tût aýr0;

dans, sa Main. lés, -écus d7or, es 4
, p- une. he r île

09eý Me$ aviult, craint qu.'ile votgustent, S'en echq aut
Per. A aitW' cent êinquanie pas environ, ýî se je f -.Une dé'y Qu





'gi-6ski ai la loterie tý C'était trop à la, fois,! Celake -Monsieur vous Ws un idt-oi":,
poùoàit vas durer., Le personnage ainsi-interpellé, qui e

Et il fit de tristes réfleýriêPts sur l'instabilité dès prend mal, et se rareant. de c«4

choses humenes. voils, Mfflievr,!

C" ; pendant là guem de &imée. Dwës dohè «' brigadie effl -Pitoà. 0Pýék

Ùn »"ùe et tnýc@Mqtu;, pendant une suspensioft que son ý oigarro e«. 4teindu ý » Pas.&,%

-d*hÏuýtý de- queletis , Jota-4, ee rencontrèrent entre les --- Si vous aurm ex reçu commeM0ý,.
deVx caïaps, sances- o gramrAàlkalles,» vou

Et comme le cosqqw p4dait, assez bien le français, ý,crèsàluyàé. n
là conversation îdý#ea t1n1m les deux hoMmes.

Tout ý à, ir&aave aÈerýw sur la pôittine -du
Russe, une -miiiaillè de ýCàlino vieni d'a .anchir une lettre- m

bronze, 
iýlui demanda 

ce que

P
c'était. -Votre ýë&e Pête-irop, lui ýi..

c'est) dit le cosaque une oMta» foiu ýavËc le, àjouler un timbre dé trois cents.
. 1 . Caiino, pour'

bronze de canons pris aux francais auwefois,, étqüe Cest ça, répond

le Czar a donnés à %miée pour en faire pour chacun d1«awa9eý d'est-ce pas

-de nom de médai11e&ý,. Bébé, .surpris par sa mère, en Ir,
-Peuh! fit le Zouave dédMeeùsement as tà»rinoir aux C'o.ewes:

1 st on no, 
. -ý«wwtÇu

donnait en Érance rarlillerie prise à l'ennemîý chaque e que c'est v»ilain

soldat aurait un eanon-à 'sa, boutonnière, ou? diriÉzvým $l'tous me voyee

fltù,ýe sans pain
Je dirais comme ça, petite Medi'

Il existe au noM un pays fst c&mmencé,.- il fcwt le finir.

appelé le Canada. LTMON n'y régne pas toujours rmand Gouffié fti sur Mari JOSI i

et L'OPINION PIJÉLIQTJF, y est quelquefois alar- épitaphe.*anticipie

mée. du peupk. FUNCQ- Jrai fait -deipfiws, des raËËér

CANADIEN esî à ýéW tèc&ý ýqiW «M il marche en rai fait Mc$ rapports et mes

1 ý - . . . Avec des pièces de rapports;
la ý4ilisqiiéù1 me ma

.,ne ergi- Jks r<Fpper;s, sont com

9nant aucun ÉVÉNEMENT, suivant %*W«n.dam
commit moi ÈaPports sont

ses sages colueils el ple*d'enthousinsYht, NATI-ONAL.

Il a foi dans son gouvernement CONSTITUTIONFL'el Deux enfants causent,
-Est-ce qu 1 elle est belle, la a

FÉDERAT,. emblème. de ce -Très-belle. PJIC est toute V

beau pays, » I Du reste, -En ardoises! Celle e a
West pas un 0ANA

il dit qu'elle est couverte
Le Canada Musical prouve que les arts sont

ire
cu4tivés parle CANADIEN qui, en COURRIER in- Un sculpteur est en. tra «n e

jeune fille et observe longue ni s
lelligent veut arriver vite au leROGRES, méme avec le regard scrutateur a

en lisant la (92MM9. aux médecins.
En présence de cet exaffilroue el perd lotttt%, fait Co l
-Ohl ne vous troublet

VA R IÉ TÉS. Partiste, de n'est pas vous q
figure

Ëni" dans un'café. Une jolie annonce»
-C'est drÔle, lout de méme, 91ÀC toulles les liqueurs

soient aujourd'hui, fabriqtttes pardes moines. FABRIQUE DZý CH01001À

du tout.. il y en a qui sont fabriquéesý par a te
des curés... le bitter par exemple.

-Bah ! c'est la prem ière fdis ý que j'entends ràcon- Pour cause cm

ter Ça.

.- C'est méme à cause de cela qu'on appelle leurs -iFais-,tno4 peur, disaite-o--7
maisffls Il des P?-esse-biiier." Pôur'quoi cela?

-J'ai le hoquet... si lu Mt fa"

C41îno, qui a doublé trois fois le cap malrimonial, tout de suite.,

présente ses quatre enfants au Directeur du " Gra nd
Almanach." francs

-Heinf.- merci, eest
-~Sont-ils tom dit -mème lit? demande celui-ci;
-Won, répond Paimable idiot, le plus jeune è9l né

sur un canapé 1 Bureau prw.o&re


